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La signification spirituelle du cœur  

1. Le cœur en tant que le soleil de l’organisme 
Le cœur constitue l’organe principal de l’organisme humain et le centre de liai-

son avec les mondes supérieurs. En plus de son organe cardiaque physique, l’être humain 

possède un cœur de matière subtile, directement reliés l’un à l’autre pour former le véritable 

foyer de l’énergie humaine et de la pensée supérieure. Lorsque le Savoir sentimental ou le 

principe de budhi se réveille, l’homme se met à penser en premier lieu avec son cœur 

et après seulement avec son cerveau, une circonstance qui paraît incompréhensible pour 

les gens simplement raisonnables. Et pourtant le cœur sert de maison à l’esprit, tandis que 

le cerveau n’abrite que l’intellect, c’est-à-dire, le principe de mana. On ne doit donc pas 

considérer le cœur uniquement comme un simple organe physique, mais bien comme 

le centre spirituel de l’être humain et comme la force motrice proprement dite de son 

existence.  

« … Le cœur est le soleil de l’or-

ganisme et le foyer de l’énergie psy-

chique. Nous devons donc respecter la 

loi de l’énergie psychique, lorsque nous 

parlons du cœur. Comme c’est beau de 

ressentir le cœur comme le soleil des 

soleils de l’univers… » (Le Cœur, § 2) 

« Le Cœur universel se mani-

feste à travers la liaison avec l’en-

semble de l’existence. Chaque 

monde et chaque atome possèdent 

leur propre cœur et grâce à la force 

de l’attraction, ils correspondent à 

leur destinée. Le centre spirituel de notre planète peut être considéré comme l’image 

fidèle du Cœur universel. Chaque rayon qui émane du Cœur universel contient en lui 

d’autres mondes. C’est ainsi que la vie est nourrie, par le fait que les rayons émanant 

du Cœur universel traversent toute chose. C’est justement cette liaison des énergies 

ardentes qui agit alternativement au cours du processus de créativité. Le Cœur uni-

versel se réalise à travers la loi des spirales ardentes. Grâce à la compréhension du 

Cœur ardent universel, nous pouvons prendre le sentier qui mène au monde du Feu. » 

(Le monde du Feu III, § 286) 

« … Ce n’est pas sans raison que l’on appelle le cœur le soleil des soleils…. » (Le Cœur, § 325) 

« Tout comme le soleil représente le cœur d’un système solaire, le cœur de l’être humain 

correspond au soleil de l’organisme. Il y a beaucoup de « cœurs-soleils », tout l’univers est un 

système de cœurs, c’est pourquoi la vénération de la Lumière est une vénération des cœurs. 

… L’enseignement sur le cœur est clair comme le soleil et sa chaleur se déplace aussi 

vite qu’un rayon du soleil. Chacun s’étonne comment le rayon du soleil levant réchauffe tout de 

manière instantanée. Le cœur agit de même. 

Je parle de la chaleur du cœur, car celle-ci est particulièrement nécessaire. La pensée 

élévatrice embrase l’espace, tandis que la chaleur du cœur est un foyer permanent. Le courage 

habite dans le cœur chaleureux, il faut réfléchir à cela ! L’apparition des forces des ténèbres est 

comme le gel pour les semences. Seule la chaleur cordiale offre un bouclier lumineux. Le contact 

avec le cœur doit se faire avec la plus grande précaution, aussi délicatement que l’attouchement 

d’un rayon de lumière » (Le Cœur, § 62) 

« … La chaleur du soleil et la chaleur du cœur sont nos dispensateurs de vie. … » (L’Infini, § 79) 
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« La ressemblance du cœur avec le soleil se manifeste dans le courage, lorsque le cœur 

est intrépide, lorsque le don de soi conduit l’esprit du yogi de l’Agni dans différentes sphères, 

au-dessus et au-dessous de la Terre, lorsque l’esprit est inlassablement actif dans la créativité 

avec tous les feux du cœur, lorsque toutes les perceptions sensitives se trouvent en accord avec 

tous les phénomènes cosmiques. En vérité, l’Esprit connaît le Cœur du monde et il sait aussi à 

quel point le bouclier de la Hiérarchie est invulnérable. … » (Le monde du Feu III, § 287) 

« Le cœur est le point central, mais le moins égocentrique. Ce n’est pas l’égoïsme qui 

habite le cœur mais la philanthropie et l’amour de toute créature. Simplement, l’intellect enve-

loppe le cœur dans une toile d’araignée égoïste. L’amour du prochain se manifeste moins bien 

à travers les soi-disant bonnes œuvres, car leurs motifs peuvent être très différents. Mais au 

contraire, l’altruisme vit à travers la cordialité intérieure. Celle-ci allume la lumière qui illumine 

les ténèbres. Ainsi se révèle le cœur comme étant le véritable organe de l’unification. Lorsque 

notre lumière rayonne symboliquement en tant qu’aura, elle prend sa source dans le cœur. Nous 

devons apprendre à ne pas ressentir le cœur comme son propre organe, mais comme 

une partie de l’univers. C’est seulement grâce à cette sensation que l’on peut se libérer 

de l’égoïsme, tout en conservant l’individualité des mémorisations. Il est très difficile 

d’associer l’individualité avec l’univers, ce n’est pas sans raison que le magnétisme du cœur 

relie celui-ci avec le calice. On peut s’imaginer comment le cœur irradie une lumière particulière 

qui illumine la substance des nerfs de toutes les manières possibles. Pourtant, le cristal de 

l’énergie psychique peut avoir différentes couleurs. » (Le Cœur, § 7) 

« On devrait avant tout arriver à la conclusion que le cœur n’est pas notre propre organe, 

mais qu’il nous à été imparti pour la relation avec le « Plus-haut ». Si les hommes commençaient 

enfin à considérer le cœur comme offert par les mondes supérieurs, ils prendraient plus soin de 

lui. … » (Le Cœur, § 389) 

« Le cœur a toujours été considéré comme le foyer de la vie. C’est ainsi que les humains 

reconnurent le yoga de la Hiérarchie ou, en d’autres termes, la relation avec le « Plus-haut ». 

Maintenant, le yoga relie avec le monde des particules subtiles et avec le monde ar-

dent. Ce nouvel état de conscience des humains se révèle grâce à la participation du 

cœur. Et plus précisément, nous n’avons pas le droit de limiter l’Éthique de manière 

abstraite. Les événements et situations inévitables conduisent l’humanité vers d’autres voies. 

C’est pourquoi Nous conseillons vivement de comprendre la particularité de notre époque et de 

se libérer du joug des habitudes. … » (Le Cœur, § 500) 

« Comme le cœur est un accumulateur et un transformateur d’énergies, il faut créer les 

meilleures conditions pour le réveil et l’attraction de ces énergies. La condition fondamentale 

pour cela consiste dans le travail, aussi bien physique que mental. … » (Le Cœur, § 79) 

L’enseignement sur le cœur a parfois été appelé Surya-vidya. Ce terme voulait rendre 

attentif sur l’ardeur, l’aspect solaire et le rôle central du cœur. En vérité, quiconque désirant 

faire des recherches sur le cœur, ne doit pas l’aborder comme un simple élément de l’organisme 

humain. Il faut tout d’abord reconnaître son rôle central et étudier ses effets vers l’extérieur et 

non pas vers l’intérieur. De même le plexus solaire qui, lui, ne représente que le porche du temple 

cordial. Le Kundalini offre également un domaine de recherche pour l’étude du cœur. Le cerveau 

et l’ensemble des centres deviennent, eux aussi, des organes cordiaux, étant donné que 

rien ne peut exister sans le cœur. Le cerveau peut même être compléter, jusqu’à un certain 

point. Et Kundalini peut aussi se nourrir de cette espèce d’électricité, tout comme le 

plexus solaire peut être renforcé par cette lumière bleue. 

Le cœur est considéré comme le temple de l’humanité. On ne peut s’imaginer une union 

des hommes entre eux avec le cerveau ou par le Kundalini, mais les rayonnements du cœur 

peuvent apparemment s’unir avec les organismes les plus divers et ce, même à de très longues 

distances. Cette expérience concernant la réunification des cœurs à distance attend encore des 

candidats à la recherche. … » (Le Cœur, § 339) 
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« Déjà au cours des temps anciens, les hommes reconnurent la signification du cœur. Ils 

le considéraient comme la maison de Dieu. Ils faisaient serment, la main appliqué sur le cœur. 

Les tribus sauvages allaient même jusqu’à boire le sang et manger l’organe cardiaque de leurs 

ennemis pour se donner de la force. On démontrait ainsi l’immense valeur de ces deux éléments 

corporels. Mais maintenant et depuis le siècle des Lumières, on la rabaissé au niveau d’une 

simple pompe anatomique. … » (Le Cœur, § 73) 

2. Le cœur et la raison 
L’évolution humaine a aujourd’hui at-

teint un point où l’intellect, c’est-à-dire la pen-

sée purement cérébrale, se trouve surdévelop-

pée par rapport et au détriment de la spiritualité 

qui, elle, émane de la pensée du cœur. De là pro-

viennent un grand nombre d’inconvénients pour 

l’ensemble de notre progression vers la Lumière 

que nous devons rattraper avec beaucoup de 

peines et de douleurs. Le conflit entre le cœur 

et la raison fait partie des phénomènes les 

plus tristes du temps présent. C’est uniquement grâce à la restauration de l’équilibre 

entre la raison et la pensée cordiale que l’humanité parviendra à poursuivre son perfec-

tionnement et à trouver son salut. 

La raison ou l’intellect se fonde sur des spéculations rationnelles et sur le savoir et 

non pas sur la sagesse. Celle-ci forme cependant la base proprement dite et en même temps 

le but de l’évolution humaine, car la civilisation développée de manière mathématique ne 

constitue pas une valeur durable, mais seulement un degré intermédiaire, un passage plus 

ou moins discutable vers un développement plus élevé, où l’esprit humain n’a plus besoin 

d’appareil. 

L’intellect ne peut jamais percer le dernier mystère, il parvient très vite devant 

un mur insurmontable pour lui, derrière lequel seule la pensée cordiale et son savoir 

sentimental peuvent avancer vers un approfondissement et ce, en direction de l’infini. 

Celui qui ne parvient pas a perfectionner la pensée qui vient du coeur demeure incapable de 

prendre définitivement le sentier spirituel. La pensée rationnelle le fera chuter encore et tou-

jours, car elle entrave la liaison avec les grands Hiérarques, faisant ainsi obstruction à son 

entrée dans la communauté des « baptisés du Feu ». 

L’humanité ne tire que très peu d’avantages du développement excessif et exa-

géré de la pensée intellectuelle. Le prix à payer pour cela ne cesse d’augmenter, de telle 

sorte que la technologie, obtenue grâce à l’hyperactivité sans scrupule des circonvolu-

tions néocorticales, menace de dévorer ses propres créateurs et inventeurs. Il va sans 

dire que les progrès de la raison jouaient un rôle prépondérant, il y a plusieurs millions d’an-

nées, lorsque la survie et la sélection naturelle en dépendaient directement. Mais depuis lors, 

l’intellect humain s’est promu lui-même au grade de Dieu et se sent en mesure de le remplacer 

et de pouvoir sonder tous les mystères de l’univers. Cependant, à l’heure de cette fin de ving-

tième siècle après J.-C., les conséquences douloureuses et catastrophiques de cette arro-

gance, de ce mépris avoué de la spiritualité et de cette négligence collective de la cordialité se 

révèlent et se font sentir de plus en plus lourdement. 

Pour quelqu’un qui possède quelques notions sur les lois de l’Évolution, il paraît évi-

dent que l’humanité traverse actuellement une des crises les plus dangereuses de toute son 

histoire, à cause justement de cette pensée intellectuelle tellement dominante. En effet, 

lorsqu’un facteur déterminant de la vie dépasse ses propres limites et que le principe supé-

rieur suivant attend vainement sur son développement, sans pouvoir entrer en fonction 
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comme prévu, à cause du fait que les hommes refusent de prendre conscience de son exis-

tence et sa nécessité, un trouble de l’équilibre cosmique apparaît, provoquant une désorgani-

sation et une altération de l’existence humaine dans son ensemble. La situation politique 

mondiale, tout comme les crises continuelles touchant la plupart des gouvernements, 

les troubles révolutionnaires qui éclatent dans tous les coins de la planète et les guerres 

qui déciment des générations entières, apportent les signes évidents que l’intellect à 

conduit l’être humain dans une situation de plus en plus inextricable, de laquelle seule 

la pensée sentimentale pourrait l’extraire. 

Bien sûr, nous ne voulons pas dire par là que l’homme devrait renoncer totalement à 

la pensée cartésienne. Les lois de l’existence exigent que les différents principes de la consti-

tution humaine avancent d’un cran dans leur perfectionnement, à des stades déterminés par 

le plan cosmique et à des époques précises. Cependant, lorsqu’une compétence atteint son 

sommet de perfection, approprié aux exigences d’un moment donné, elle ne sera pas pour 

autant mise hors de fonction. L’intelligence ne remplace pas non plus l’instinct. Un homme 

spirituellement développé garde ainsi malgré tout l’usage de son cerveau, mais les fonctions 

de celui-ci ne perdurent que pour les sphères d’activité nécessaires à la quête du perfection-

nement d’autres facteurs supérieurs. C’est ainsi que l’Évolution avance. 

À un certain moment, la raison bute contre ses propres limites et doit trouver 

l’illumination par le feu du cœur, alors que celui-ci a toujours besoin d’elle. Un équilibre 

défectueux entre ces deux partenaires mettrait un frein à la suite de l’Évolution et jet-

terait l’être humain hors de la trajectoire normale de son développement spirituel. 

L’harmonie reste indispensable en toute chose. Le but de l’évolution de l’homme réside 

dans l’équilibre parfait de l’ensemble des capacités et des sentiments qui couvent en 

lui, ce qui lui permet de prolonger son perfectionnement et de faire des progrès dans 

tous les domaines, jusqu’à l’infini.  

3. La pensée du cœur 
 « Le cœur pense, le cœur confirme et le cœur uni-

fie. On doit toujours penser à la signification du cœur, 

étant donné qu’il a été dominé si longtemps par le cer-

veau. Le cœur frémit en premier, le cœur tremble le pre-

mier, le cœur reconnait beaucoup de choses avant même 

que le cerveau ne commence à penser. Est-ce-que l’on 

pourrait ignorer ces victoires fulgurantes du cœur, ces 

flèches rayonnantes qui ressemblent à un miracle 

d’amour et les laisser capituler devant l’action des cir-

convolutions cérébrales ? Que l’on s’unisse dans le 

cœur et que l’on se protège ainsi de toutes les at-

taques des forces du mal. C’est seulement par le cœur 

que l’on peut sentir ce gaz brun et éviter l’étouffement à 

temps. De cette manière, le cœur restera le vainqueur 

sur le champ de bataille de l’Harmaguédon. Voilà pour-

quoi Je conseille ardemment de préserver la cor-

dialité, cette épée destructrice du mal » (Le Cœur, § 

353) 

Seule la pensée qui vient du cœur développe le savoir sentimental. Il doit s’épanouir 

progressivement de telle manière que l’on apprenne tout d’abord à émettre des pensées bien-

veillantes et des prières altruistes qui établissent la liaison avec la Divinité Suprême, en vi-

sualisant leur passage du cerveau par le cœur, car chaque pensée émane ainsi du centre de 

l’Amour. Lors d’un entretien avec nos semblables, nous serons finalement tous en mesure 
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d’émettre l’ensemble de nos pensées en les faisant passer par le cœur et nous aurons la pos-

sibilité d’instaurer une atmosphère bienveillante et agréable. Après beaucoup d’exercices, 

l’être humain pensera principalement avec le cœur. Les sceptiques objecteront bien-sûr que 

l’organe cardiaque ne possède rien de commun avec le cerveau, ni cellules grises ni circonvo-

lutions cérébrales et qu’il resterait donc incapable de penser. À ce propos, il faut savoir que 

la science a démontré formellement que le cerveau ne constitue pas la condition absolue de 

la pensée. Ce qui recoupe parfaitement les affirmations de l’occultisme qui déclarent que cette 

centrale neurologique ne forme que l’appareil physique du mana et que celui-ci se trouve 

parfaitement en mesure de fonctionner sans son assistance et, le cas échéant, peut encore 

transmettre ses ordres au corps humain, après un arrêt complet de l’activité cérébrale. 

 Le cœur possède également la capacité d’effectuer des observations cruciales et mar-

quantes pendant le sommeil. Il augmente progressivement ses activités, selon la fréquence de 

sa participation à la vie du monde des particules subtiles. Rappelons encore, que notre cœur 

dépend directement de la pulsation du cosmos, tout en le reflétant. 

« Les hommes sont parfois disposés à reconnaître le pouvoir de la pensée, mais eux-

mêmes n’appliquent pas cette opinion. Ils rêvent en pensées sublimes, mais ils ne contrôlent 

pas les plus petites d’entre elles. On se demande comment on peut transformer les pensées en 

actes. Il faut commencer par discipliner les plus infimes de nos productions cognitives. C’est 

seulement plus tard que l’on peut formuler des pensées capables de déplacer des montagnes. 

Le conseil de discipliner les plus petites pensées représente le début de la guérison du cœur. Ne 

vous fiez pas aux différents exercices externes du prana-yama. Le sentier d’un yogi de l’Agni 

passe par le cœur. Cependant, le cœur a besoin du contrôle de la pensée par une dis-

cipline stricte. … » (Le Cœur, § 495) 

« Tous les préjugés sont faux, qu’ils soient positifs ou négatifs. Ils se trouvent en contra-

diction avec toutes les branches du yoga, car ils excluent le merveilleux aspect de l’ascension. 

On confond souvent préjugé et savoir sentimental, alors que leurs qualités sont totalement op-

posées. Les préjugés proviennent de l’intellect tandis que le savoir sentimental habite au plus 

profond du cœur. On n’a donc pas le droit de confondre un enfant de l’amour avec celui de la 

raison. Supposer cela n’est pas seulement faux, mais aussi nocif, du fait que le travail du cœur 

se trouve déprécié. On peut observer comment les préjugées s’accumulent, jusqu’à ce que toute 

la vie devienne une prison construite d’elle-même. À l’inverse, le savoir cordial repose sur la 

Vérité cosmique. Voilà pourquoi il n’a rien de dégradant. L’auto-épanouissement du savoir sen-

timental correspond à une sensation de solennité. Nous nous approchons ainsi par différentes 

portes d’un véritable temple de la solennité. » (Le Cœur, § 472) 

« Les sentiments domineront toujours la raison. On doit accepter ceci comme un fait in-

contestable. Lorsque l’on parle de cordialité on confirme le règne des sentiments. Les sentiments 

cordiaux sont toute autre chose que des désirs. La compréhension de la puissance créatrice des 

sentiments conduit à la compréhension de la puissance créatrice des pensées. Arrêtons de dis-

séquer l’empire des sentiments, car c’est un champ rempli de fleurs. Nous connaissons la se-

mence cordiale. Lorsque nous parlons de cordialité, Nous voulons dire beauté. » (Le Cœur, § 391) 

4. Le cœur, l’autel de la conscience 
Le cœur de l’être humain représente l’autel de la conscience. Il ne faut pas comprendre 

le cœur simplement comme un symbole spirituel, mais il faut le considérer comme un grand 

laboratoire, dans lequel se réalise l’élargissement de notre conscience et de tout notre être. 

Un cœur évolué s’assimile à une conscience élargie, en tant que l’autel de la conscience et 

non pas comme celui de la sentimentalité, simple substitut de la cordialité. Un geste typique 

des populations orientales consiste à placer sa main sur son cœur, lorsqu’elles émettent par 

exemple une pensée de haut niveau. Ils transposent ainsi leur conscience dans leur cœur. Le 

raffinement du cœur ne consistera donc pas en une simple sentimentalité naïve, mais 
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dans le développement de l’amour du prochain, du courage, de la droiture et de beau-

coup d’autres qualités cordiales.  

« Certaines confessions religieuses ont introduit des exercices corporels particuliers, afin 

d’améliorer l’absorption d’énergie et de faciliter l’élévation vers le Suprême. Chez Nous on peut 

avancer sans exercices fatigants, grâce à la cordialité. De plus, celui qui prend ce chemin 

avec succès gagne un grand avantage du fait que la source de la bonté du cœur reste 

intarissable. Le portrait du Seigneur, profondément gravé dans le cœur, se maintient 

toujours prêt à venir en aide, sans jamais perdre de sa puissance. Le sentier du cœur est le 

plus ancien, il exige cependant un élargissement considérable de la conscience. Il ne faut donc 

pas en parler dès le premier entretien, car on pourrait le surcharger inutilement. Il serait égale-

ment inutile de parler d’Amour, tant que le portrait du Seigneur ne se trouve pas encore ancré 

au plus profond du cœur. Le moment venu, l’information sur la puissance du cœur peut être 

transmise. Mon conseil de s’adresser à Nous en passant par le cœur ne vient pas seule-

ment du fait que l’on y porte le portrait du Seigneur, mais provient aussi de raisons 

cosmiques. La liaison indestructible avec le Seigneur permet de franchir n’importe 

quel précipice.» (La Hiérarchie, § 85) 

« Cherchez la subtilité et unissez-vous avec la matière grâce à la finesse. Je ne parle pas 

ici que des objets, mais également des êtres humains. Ne choisissez aucun humain qui désire 

des phénomènes matériels. Ni ceux qui reconnaissent la spiritualité, mais qui focalisent leur 

comportement sur les aspects extérieurs. Ils n’atteindront pas l’empire du cœur parmi les pre-

miers. Tandis que d’autres, qui ne perçoivent pourtant pas encore ce monde dés particules sub-

tiles, mais qui le conçoivent facilement dans leur cœur, dépasseront ces devins et ces sorciers. 

L’ouverture de l’œil intérieur et l’embrasement des feux internes dépendent de l’affi-

nement de la conscience. Seules ces portes rapprochent de l’empire du cœur. Les non-

croyants qui veulent toucher les plaies d’un porteur de Lumière ne peuvent pas obtenir une 

illumination subite du cœur grâce à cela. En vérité, vérifiez tout ce qui existe ! Cependant, sans 

un cœur rayonnant les observations ne peuvent reconnaître que la faible lueur du passé. 

 Ces paroles sur la conception du cœur n’ont rien d’abstrait. Comment serait-il possible 

pour quelqu’un qui ne comprend pas cet affinement, d’atteindre les sphères les plus élevées du 

monde des particules subtiles ? Comment un pèlerin pourrait-il s’élever sans perception spiri-

tuelle et absorber les éthers subtils qui nourrissent le corps suprême ? La perception de fan-

tômes qui se trouvent en décomposition n’a aucun intérêt. Vérifiez donc le monde avec le 

cœur ! (Le Cœur, § 67) 

« Comme vous le savez déjà, la conscience ne s’élargit que très lentement et par consé-

quent, le cœur, son domicile, également. De là le fait que l’élargissement de la conscience 

demeure impossible sans la pensée cordiale. Selon sa nature véritable, le cœur se trouve 

relié avec les sphères les plus élevées, mais ce potentiel doit subir une forte augmentation. 

Beaucoup de cœurs brisés se déclarent parce qu’ils n’ont pas reçu la purification de la pensée 

suprême! Beaucoup d’émissions précieuses prennent des formes horribles parce que le cœur a 

subi une grande négligence. La plupart des envois les plus raffinés et des sentiments les plus 

forts demeurent imperceptibles pour un cœur négligé ! Est-ce que même la méchanceté ne pour-

rait pas faire son nid dans un cœur impur ? Les paroles ne doivent pas être prises comme infor-

mation abstraite. Le cœur nécessite une éducation particulière ! Le développement de l’in-

tellect, lui, ne doit pas s’effectuer sans l’affinement simultané du cœur. L’ancienne métaphy-

sique, tout comme la psychologie moderne, essayent d’étudier la pensée du cœur. Comment 

pourraient-ils y parvenir, s’ils ne considèrent le cœur que comme une pompe et si tous leurs 

travaux de recherche n’évoquent jamais le mot de « cœur » ! » (Le Cœur, § 358) 

« L’ « autel du cœur » n’est pas un terme symbolique mais s’appelle ainsi parce 

que l’on ressent apparemment un léger attouchement à la partie supérieure du cœur, 

lorsqu’une pensée est sincèrement cordiale. Cette sensation est tellement subtile qu’elle ne 

peut se ressentir sans une sensibilité fine très développée. Mais les hommes qui disposent d’une 
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conscience suffisamment affinée peuvent goûter avec précision à cette sensation d’effleurement 

intérieure avec cette énergie. » (Le Cœur, § 396) 

« La purification du cœur reste particulièrement difficile car les filets de l’égoïsme se re-

mettent en action. Le réveil de l’égoïsme est un héritage animal. Les mémorisations fines de 

l’individualité restent incompréhensibles pour la raison intellectuelle. Il est très difficile d’expli-

quer à quelqu’un quelque chose qui n’entre pas dans sa raison. Le cœur constitue le siège de 

la force d’imagination. Comment pourrait-on faire des progrès sans imagination ? Mais com-

ment pourrait-on l’obtenir si l’on ne rassemble pas d’expériences ? » (Le Cœur, § 8) 

« Les hommes considèrent les sensations du cœur comme insignifiantes. Comment peut-

on qualifier le jaillissement d’énergie cordiale d’anodin? Au contraire, il n’y a rien de plus signi-

ficatif que les sensations qui proviennent du cœur. Finement éduqué, il permet de prendre 

conscience de nouvelles choses. Portez toute votre attention sur vos propres impres-

sions cordiales ! » (Le Cœur, § 471) 

« Un ami sollicita la date de parution du deuxième livre, bien qu’il n’ait pas encore fini de 

lire le premier ! Il voulait savoir quand les prochains conseils seraient transmis, sans en avoir 

suivi un seul jusque là. Sans avoir gardé le moindre secret, cet ami exigeait qu’on lui en confie 

d’autres. De tels amis croient déjà savoir comment vont les choses. Comme les savants qui pen-

sent déjà tout savoir, sans avoir lu un seul livre et assurent tout connaître, depuis la naissance. 

Ils se prennent pour l’homme le plus modeste du monde et vous jurent de leur grande perfection, 

sans avoir jamais aboli un seul de leurs mauvais penchants. Ce n’est pas sans raison que l’on 

conseille depuis la nuit des temps, de perdre ses habitudes négatives. Les voyages dans 

différents pays confèrent la capacité de s’adapter à d’autres conditions. Un homme qui a compris 

les cœurs de beaucoup de peuples, ne sombrera pas dans la cohue du monde des particules 

subtiles. Bien sûr, ceci n’est qu’une méthode mécanique de l’éducation de la conscience. Par prin-

cipe, l’élargissement de la conscience a lieu dans le cœur. » (Le Cœur, § 488) 

5. Le cœur en tant qu’aimant 
« Le magnétisme spirituel est l’une des forces les plus puissantes. Cependant, la plus 

puissante reste le magnétisme du cœur. Il transforme les énergies les plus différentes. Ce 

magnétisme convertit tous les courants, il a un effet d’attirance sur les êtres humains, parce que 

dans le cœur se situe cette force transmutante. Le soleil, perceptible dans la région du plexus 

solaire, constitue cet aimant si puissant. Naturellement, son siège se situe dans le cœur, 

mais même son reflet reste magnifique. Voilà la force la plus puissante ! Ses rayons pénètrent 

dans chaque forteresse et peuvent apparaître comme des éclairs magnétiques éblouissants. Le 

soleil du cœur représente la force qui maintient l’équilibre. Dans l’antiquité, on connaissait déjà 

cette vérité, tout comme les lois de l’attraction. Voilà pourquoi Nous apprécions tellement les 

centres qui rayonnent comme un soleil.  

Les porteurs de Lumière brillent comme des phares ! » (L’Infini, § 349) 

« La force créative du cœur et sa puissance vivifiante, si forte que l’on pourrait la définir 

comme un aimant, rassemblent les parties atomiques correspondantes. Étant donné que le ma-

gnétisme cosmique veut réunir les parties atomiques analogues, il le fait raisonnablement par 

le cœur. Cette force créatrice conduit ainsi à l’achèvement. Seules les forces d’attraction se trou-

vent saturées de puissance créatrice cosmique. Voici comment vibre le cœur d’un arhat. Voici 

comment vibre le cœur d’une tara et voici comment vibre le cœur cosmique des atomes. Lorsque 

l’on prend conscience de tout ceci, le calice se met à résonner. De cette manière, Notre chemin 

se recouvre de cordialité. » (L’Infinie, § 469) 

« … Selon les plans des souverains, l’humanité doit être informée sur les forces d’attrac-

tion les plus élevées. Seuls les porteurs de Lumière transmettent le Savoir supérieur aux 

hommes ! Les forces d’attraction les plus élevées seront fournies à ceux qui ressentent tous les 

feux cosmiques avec une sensibilité subtile. Ainsi, le magnétisme du cœur deviendra exactement 
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aussi puissant que le Feu cosmique. La puissance de l’Esprit crée véritablement. Les forces 

vivantes de l’attraction créent le cosmos. » (L’Infini, § 818) 

« … Non seulement l’indifférence, mais aussi le lymphatisme rendent les êtres humains 

aveugles et sourds. Il leur manque les bases pour imaginer une notion, voilà pourquoi ils défor-

ment tout le sens de l’existence. Pour les ignorants, les cœurs attirants ne signifient que bê-

tises. » (Le Cœur, § 267) 

« Je dis simplement ce qui est nécessaire et possible. Ces conseils doivent être exécutés 

comme des ordres au cours d’une bataille. Aujourd’hui, l’aide est nécessaire, mais elle n’im-

plique pas seulement l’accord et la solennité, mais également les efforts cordiaux d’élévation 

jusqu’à Nous. Toutes les pensées insignifiantes doivent être bannies, afin de faciliter la récep-

tion de Nos envois. La signification d’un cœur embrasé est énorme, il devient un véri-

table aimant cosmique. La chose que les hommes comprendront le moins bien sera sa signi-

fication cosmique. Chacun désire aller au ciel, mais c’est surtout là que la signification de chacun 

joue le plus grand rôle ! » (Le Cœur, § 513) 

6. Le cœur en tant que le lien avec la Hiérarchie  
Seul le cœur saura trouver le chemin vers la Hiérarchie de la Lumière. Il se renforce 

grâce à la puissance de l’être Suprême, de la même manière que celle de l’énergie psychique 

ne peut s’affermir qu’en passant par la Hiérarchie lumineuse. La compréhension pour le dé-

veloppement de la pensée cordiale constitue un pas indispensable pour la relation avec le 

monde supérieur et seul un cœur flamboyant trouve la voie vers ses sommets. 

« … Auparavant, Nous indiquions le point focal de la Hiérarchie, mais maintenant il faut 

se concentrer sur le cœur, sur le lien avec Elle… » (Le Cœur, § 340) 

« Une tour se tient sur une base solide, rivée dans la roche et celle du courage se tient 

fermement ancrée dans la conscience, sur le rocher du cœur. Pourtant, comment ce dernier peut-

il faire ses preuves ? Uniquement par la Hiérarchie. Il doit s’habituer à dialoguer avec le Maître. 

Tout comme chez les sages de l’antiquité, il doit connaître parfaitement cette relation avec le Sei-

gneur, afin que la médiocrité ne puisse s’introduire dans la conversation du cœur avec le Sublime. 

Il faut veiller sur ce dialogue avec le Maître comme sur un trésor. Celui qui comprend la 

signification de cette liaison précieuse ne peut plus tomber sous l’emprise des forces du mal. 

Pour que ce fil argenté ne se rompe pas, le cœur doit être tout particulièrement bien protégé ! En 

cas de rupture, rien ne pourrait le renouer. On peut donner toute sa compassion, mais le fil se 

compose de beaucoup de propriétés. Comme au moyen âge on forgeait les figures des concep-

tions avec beaucoup de métaux, le fil d’argent se solidifie avec beaucoup de qualités. Le dialogue 

affectueux du cœur avec le Maître représente le foyer dans lequel le feu rayonnant devient puis-

sant. » (Le Cœur, § 254) 

« Un certain Hermite sortit de sa solitude pour transmettre un message. Il dit à chaque 

personne qu’il rencontra : « Tu as un cœur ». Lorsqu’on lui demanda pourquoi il ne parlait pas de 

miséricorde, de patience, du don de soi, de l’amour et d’autres bases bienveillantes de la vie, il 

répondit : « Si l’on ne néglige pas le cœur, tout le reste se produira ». Est-ce que nous pourrions 

réellement parler de l’amour, si nous ne lui laissons aucune place ? Et où devrait s’installer la 

patience, si son logis est fermé ? Afin de ne pas s’encombrer de bénédictions inutiles, nous devons 

leur consacrer un jardin, lequel doit toujours rester ouvert à la reconnaissance du cœur. Grâce 

aux bases du cœur, nous devenons plus stables et nous comprenons que sans lui, nous ne 

sommes que des enveloppes déjà mortes. » (Le Cœur, § 389)  

« … La pureté de la pensée, la stabilité et la bienveillance mettent en mouvement 

l’énergie du cœur. Lorsque les mérites offerts par le karma augmentent aussi la tension et 

l’affinement du cœur, chaque effort d’élévation vers la Hiérarchie ouvre le cœur aux forces cor-

respondantes. On doit prendre conscience de l’unique chemin du salut, le chemin du 
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cœur. La loi cordiale se confirme dans toute l’histoire de l’humanité ! Et on peut obser-

ver le fait que très souvent plusieurs siècles s’écoulent avant que les hommes se tournent à 

nouveau vers cette unique voie possible. » (Le Cœur, § 596) 

« … L’audace pleine de sagesse et la trahison inconsciente se différencient avant tout 

à travers le cœur. Il protège et ouvre les portes de la Hiérarchie. Celui qui se laisse guider par 

le fil argenté, celui qui relie son cœur avec celui de son Maître, celui-là ne fait pas d’erreurs. » 

(Le Cœur, § 445) 

« La Hiérarchie est la collaboration et cette coopération produit un flux continu d’éclairs 

de lumière qui va du haut vers le bas et du bas vers le haut, ce qui accentue la puissance de 

l’énergie. La dynamo qui génère ce courant flamboyant s’appelle le cœur. Cela signifie que la 

Hiérarchie est avant tout la formation du cœur. … » (La Hiérarchie, § 448) 

« … Chaque cœur soumis à la Hiérarchie constitue une flamme destructrice contre l’en-

nemi. Car seuls les efforts d’élévation vers la Hiérarchie de la Lumière permettent de prendre 

les bonnes décisions. … » (La Hiérarchie, § 148) 

« … Un cœur flamboyant dans la serviabilité travaille avec Notre cœur. Ainsi, les temps 

difficiles que nous devons affronter ne sont terribles que pour les ignorants. Alors que pour les 

initiés, ils prennent une grande signification. » (La Hiérarchie, § 434) 

7. Le cœur, un pont vers les Mondes Supérieurs 
« De même considérez le cœur comme le lien naturel entre les mondes visible et 

invisible. De nombreuses émanations relient les couches les plus basses des deux mondes 

mais seul le cœur est le lien qui mène à 

l'Infini... Nous conseillons de considérer le 

cœur comme la source de l'unification pré-

destinée des mondes... » (Hiérarchie, §449). 

« Pour approcher la méthode du 

cœur, il faut aimer le monde du cœur, ou 

plus correctement, apprendre à respecter 

tout ce qui relève du cœur. Beaucoup n'ima-

ginent absolument aucune différence entre 

les chemins du cerveau et du cœur. Les "per-

sonnes cérébrales" ont du mal à accepter les 

mondes supérieurs. Elles ne peuvent se représenter les avantages du Monde Subtil. La ma-

nifestation des sphères subtiles correspond à l'état du cœur. Le cœur qui vibre déjà en accord 

avec le rythme de l'espace connaît la résonance des sphères et aussi les arômes subtils ; les 

fleurs, en harmonie, lui rendront obéissance. Apercevoir les fleurs du Monde Subtil signifie 

déjà s'élever dans la Sphère de Beauté. Il est possible de voir ces images purifiées à l'état de 

veille, mais pour cela la flamme du cœur est nécessaire. Il est aussi possible de voir le feu du 

cœur – beau et s'élevant au-dessus de lui. Et, pour ces manifestations, il faut embraser le 

cœur. Ainsi, le cœur n'est pas une abstraction, mais un pont vers les Mondes Supérieurs. » 

(Cœur, §398). 

« Sachons vaincre l'illusion des contradictions. Cultivons la bonté d'une part, d'autre 

part comprenons l'austérité. Pour beaucoup, pareille tâche est complètement insoluble ; seul 

le cœur parle lorsque les deux qualités ne se contredisent pas. Le cœur indique lorsqu'il faut 

se précipiter au secours de son prochain et ordonne quand couper court à la folie d'un animal 

féroce. Impossible d'énoncer sous forme de règle générale le moment précis où la nécessité de 

telle ou telle action devient évidente. Les lois du cœur ne sont pas écrites, en lui seul habite 

la justice, car le cœur est le pont entre les mondes... » (Fraternité, §121). 

« Parfois, laissez le cœur converser avec le Monde Supérieur. Cette conversation peut 

se tenir en de nombreuses langues. Peut-être le cœur fera-t-il surgir de la mémoire des sou-

venirs de nombreuses vies passées. Peut-être n'y aura-t-il qu'un silence, sans précepte ni 
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conseil, silence ascendant et fortifiant ; ce peut être le silence de la gratitude ou du pouvoir 

de la disponibilité. La flamme du cœur s'embrase dans l'effort de s'unir avec le Monde Supé-

rieur. Seul le cœur sait trouver le chemin vers la Hiérarchie. Il se fortifie par la puissance du 

Très Haut. Dans la bataille, seul le cœur sera une forteresse. » (Cœur, §41). 

« Même s'ils appellent le cœur une machine, qu'ils en observent toutes les caractéris-

tiques. Nous n'insistons pas sur la signification morale du cœur, celle-ci est incontestable. 

Mais aujourd'hui, le cœur est indispensable en tant que pont salvateur pour atteindre le 

Monde Subtil... » (Cœur, §561).  

« Par conséquent, quand Je parle du cœur, cela signifie que le salut se trouve dans 

cette direction. Entendez-vous ? Je répète, le salut ! Ce ne sont ni les arguments, ni le doute, 

ni l'incertitude, c'est le salut qui sera le signe de cette heure. Comprenez encore plus ferme-

ment que les anciennes mesures sont inadéquates actuellement. Un seul pont venant des 

mondes supérieurs demeure : le cœur. Approchons-nous de la source de perception de la 

Lumière. Comprenons que, même dans la fournaise ardente, les jeunes ne brûlaient pas lors-

qu'ils s'élevaient par la voie du cœur. Les temps sont difficiles ! » (Cœur, §405). 

8. Le cœur entre le bien et le mal 
La bonté du cœur sert de fondement à l’existence humaine. La bonté n’a rien avoir 

avec une méchanceté occultée. La bonté ne saurait servir de voile ni de grimace hypocrite. Elle 

doit jaillir directement du cœur et demeurer libre de toute fourberie. En ce qui concerne la 

chaleur du cœur, beaucoup de confusion règne encore, car les hommes se trompent allègrement 

les uns les autres. Mais, étant donné que la cordialité reste absolument indispensable pour 

l’accès au monde du Feu, elle doit garder un caractère de haute fidélité et de sincérité la plus 

pure. Elle ne peut pas s’acquérir n’importe comment, puisque liée de manière inséparable avec 

l’élargissement de la conscience. Elle ne connaît pas non plus la moindre violence. Elle ne gran-

dit que grâce aux actes héroïques, dans le jardin de la beauté et de la joie. 

« Nous vous conseillons de ne jamais sourire hypocritement. Tout comme chaque juge-

ment erroné reste infâme, de même un masque hypocrite trahit la perversion et la dégénération 

de l’aura. Mais Nous vous prions d’être meilleurs dans votre cœur, car voilà le baume le plus 

efficace ! » (La Confrérie I, § 247) 

 « Un cœur qui se dédie au bien répond au bonheur en permanence, indépendam-

ment des émissions conscientes momentanées. Tout comme le soleil n’irradie pas in-

tentionnellement. Un cœur mauvais envoie sans arrêt des flèches, consciemment et incons-

ciemment. Un cœur bon sème la santé, des sourires et le salut spirituel. Un cœur malveillant 

détruit la chaleur, il aspire les forces vitales comme un vampire. Voilà l’effet incessant des cœurs 

bons et mauvais. La signification du bien et du mal sur le plan le plus bas de l’existence se 

différencie de celle des mondes supérieurs par ses conditions. On peut s’imaginer cela comme 

un foyer qui brille d’une lumière étincelante, en comparaison avec un abîme profond et obscur. 

Voilà pourquoi les épées des démons se croisent avec celles des Archanges dans une horreur 

indescriptible ! Les étincelles du combat entre la Lumière et les ténèbres attirent beaucoup de 

cœurs. » (Le Cœur, § 63) 

« Vous voyez vous-mêmes à quel point les cœurs les plus bravent souffrent sous les mau-

vaises intentions émises par les serviteurs des puissances maléfiques. Pour les créatures dé-

moniaques, les pensées célestes et pures ne servent que de cibles pour leurs railleries et leurs 

sarcasmes. On ne saurait décrire ni s’imaginer tout le venin qui remplit l’air sur cette planète. 

Les formes de pensée produites par les membres des forces du mal ressemblent à d’innom-

brables griffes ! Ils ont profané le symbole de la vie, la croix, comme si une ascension serait 

interdite. Même lorsque ce signe doit protéger contre un danger, ils s’efforcent de le briser. Nous 

n’avons pas le droit d’ignorer les machinations du malin. Nous devons reconnaître la réalité 

avec sagesse, afin de pouvoir protéger la bénédiction du salut » (AUM, § 27) 
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« On doit s’imaginer clairement les rayonnements continus du cœur. Il faut comprendre 

pourquoi la présence des cœurs malveillants touche si douloureusement ceux qui débordent de 

bonté. Le sourire artificiel d’une méchante grimace ne contient évidemment aucun rayonnement 

cordial. L’indignation justifiée n’exclut absolument pas la bonté du cœur, mais l’irritabilité relève 

du domaine du mal. Seul l’effort d’élévation vers la Hiérarchie de la Lumière peut définir la 

limite de beaucoup de sentiments. » (Le Cœur, § 64) 

« La peur et l’irritabilité s’appellent les portes des ténèbres. Les serviteurs des ténèbres 

répandent avant tout la peur, afin de désorienter l’esprit. Lors de chaque conjuration, le danger 

subsiste que la peur survienne pendant la séance. De cette manière, la magie la plus conscien-

cieuse peut se transformer en un grand danger. C’est pourquoi l’on doit pouvoir compter sur un 

moyen sûr. Un cœur éduqué va d’abord éliminer la peur et pourra ensuite reconnaître l’irritabi-

lité. Le cœur deviendra ainsi une arme de la Lumière, laquelle se trouve en mesure de ridiculiser 

toutes les astuces des ténèbres. Le fait se confirme que le cœur est toujours prêt à vaincre les 

forces du mal et à juguler le chaos. Il est particulièrement regrettable que seuls quelques uns se 

souviennent de ses pouvoirs. Ils provoquent ainsi non seulement leur propre dépression, mais 

nuisent également à leurs prochains. Toute la capacité ignorée se perd au milieu du chaos et 

renforce ainsi les ténèbres. » (Le Cœur, § 558) 

« Chaque général pourra confirmer qu’il vaut mieux esquiver que de risquer une défaite. 

Il faut appliquer la même tactique en ce qui concerne l’énergie du cœur. Avec beaucoup de soin, 

Nous réunissons selon leur caractère tous ceux qui sont alliés en esprit, afin de ne pas surchar-

ger quelques combattants séparément, lors d’efforts communs. Lorsque Nous vous prions de 

diriger toutes vos forces dans une direction précise, cela signifie que vous devez être tendus 

comme des arcs. On devrait pouvoir rester en garde, cette qualité exige beaucoup d’exercices. 

N’essayez cependant jamais d’utiliser l’énergie du cœur pour la vengeance, ceci reste impos-

sible. De plus, les seigneurs du karma connaissent parfaitement toutes les conséquences dues 

à la transgression de cette loi cosmique. Nous ne voulons pas oublier non plus que le cœur sait 

s’élever de manière indépendante vers la construction. La destruction ne découle jamais du 

cœur. … » (Le Cœur, § 562) 

« On doit reconnaître où se trouve la frontière entre la Lumière et les ténèbres. Évi-

demment, cette ligne de démarcation s’étire de manière très sinueuse. Le cœur permet de 

détecter sans erreur les partisans des ténèbres. Est-ce que quelqu’un avec un cœur mau-

vais, pourrait bannir de sa vie le mensonge et l’égoïsme ? Est-ce que quelqu’un avec un 

cœur sombre pourrait vaincre la peur de l’avenir ? La peur du futur appartient aux ténèbres, 

ceci nous fournit un test fiable. » (Le Cœur, § 403) 

9. Le cœur ardent  
« Quel type d’homme présente un cœur ardent ? En général, on accorde cela au sanguin 

ou tout au plus au colérique, mais ceci est une erreur. Un cœur ardent vient s’ajouter au type 

d’homme et ne peut pas être classé de manière traditionnelle. Uniquement chez l’hypochon-

driaque, il est certain qu’il ne peut pas avoir une nature ardente. On doit s’imaginer un cœur 

flamboyant comme un récipient qui peut tout contenir. Les feux du cœur ne sont pas pareils. 

Est-ce que l’on pourrait définir buddhi seulement par sa flamme bleue ? On pourrait demander 

également quelle oscillation présente cette couleur d’azur ? Sur chaque échelle graduée, il y aura 

des variations de ce bleu qui dépendent pourtant de facteurs d’influence internes et externes. Il 

faut également tenir compte de l’achromatopsie et du daltonisme, dont il y a aussi beaucoup de 

variantes. De cette manière, toute la diversité des cœurs ardents correspond à la belle loi de 

l’unité du cosmos. » (Le monde du Feu I, § 219) 

« Le cœur, la source la plus puissante des énergies ardentes, la manifestation de la force 

motrice, n’a pas encore été suffisamment étudié. On doit pénétrer dans la nature de la force créa-

trice pour saisir le degré d’invincibilité de ce centre de la bonté, lorsque tous les flux flamboient en 



Leçon N° 21                                                                                                                                   LEOBRAND  

14 

lui. On doit savoir que seule cette puis-

sante source des énergies ardentes 

peut vraiment devenir créatrice de 

manière active. Voilà pourquoi l’édu-

cation du cœur garde le statut de con-

dition indispensable pour l’embrase-

ment de tous les feux. Chaque expres-

sion réellement cordiale dépend de la ten-

sion des énergies supérieures. Le cœur 

ardent nourrit le corps de particules 

subtiles avec des énergies ultrafines. 

Les vibrations qui établissent la liaison sa-

crée entre le monde des particules subtiles 

et le monde du Feu portent l’enseigne des 

vibrations ardentes du cœur. Sur le che-

min vers le monde du Feu, on doit tendre 

vraiment vers l’édification de ces vibra-

tions sacrées. Le cœur devient ainsi le So-

leil des soleils. » (Le monde du Feu III, § 206) 

« Tant que le savoir sentimental n’e se trouve pas encore réanimé, la réalité même visible 

reste imperceptible. On ne force personne à percevoir l’évidence et surtout pas en se fiant aux 

impressions. Beaucoup vous diront alors : « Pourquoi ne puis-je rien voir ni entendre ? Mais au 

fait, existe-t-il vraiment, ce monde invisible ? » On peut comparer cela avec un malade qui refu-

serait un traitement. Il implore la guérison, mais en même temps il se comporte avec une grande 

suspicion envers son médecin. Il serait très utile de faire le rapprochement entre les humains 

spirituellement aveugles et ceux qui possèdent une vision spirituelle des choses. On pourrait 

découvrir ainsi les causes des succès de certains et des échecs des autres. On pourrait aussi 

répondre à beaucoup de questions sur l’interaction des mondes rien qu’avec une comparaison 

des phénomènes visibles. 

Le monde invisible est en réalité hautement visible, si le regard ne se trouve pas entravé. 

Afin de ressentir la Lumière de la sphère la plus élevée, il n’y a pas besoin de capacités mé-

diumniques, mais il suffit pour cela de s’élever soi-même vers le plus Haut. C’est pourquoi tous 

les artifices forcés appartenant au domaine de la magie restent sans signification par rapport à 

la cordialité qui rassemble. 

Seuls quelques uns connaissent les feux du cœur, pourtant ces quelques torches doivent 

briller pour tous... » (Le Cœur, § 20) 

« Vous savez que le Feu vivant constitue la meilleure protection contre la contamination, 

car la nature du feu reste la même dans toutes ses manifestations. Le feu cordial représente un 

phénomène élevé du Feu, cela signifie que cette flamme nous donne la meilleure purification et 

la meilleure sauvegarde. Par conséquent, au lieu d’utiliser des produits antiseptiques, le plus 

souvent hautement toxiques et à l’efficacité hypothétique, il vaut mieux allumer le feu dans l’âtre 

et dans son cœur. On peut se persuader facilement à quel point le feu cordial combat les mala-

dies graves. Les médecins modernes devront tôt ou tard prendre en considération tous les états 

ardents. Si les médecins dénigrent les anciennes vérités pourtant bien connues, ils ne peuvent 

trouver la panacée. 

Vous avez parfaitement reconnu les dieux védiques. Le microcosme ressemble au ma-

crocosme. Je confirme que le feu cordial purifie les ténèbres les plus profondes. Cette ferveur 

cordiale possède une puissance d’épuration doublée de caractéristiques magnétiques. Ce qui 

en fait la liaison naturelle avec le macrocosme. » (Le Cœur, § 255)  

« On ne peut puiser le courage que dans le cœur. Les circonvolutions cérébrales de la 

raison peuvent certes diriger les forces de manière intelligente, mais le courage qui pousse en 
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avant sur la voie illuminée et rectiligne n’a pour logis que le cœur. Faites attention au contraire 

du courage, la peur, elle agit en premier lieu sur le cœur, puis à partir de là, contamine les 

membres et tout le reste du corps humain. Toutes les qualités se définissent par le cœur. 

De la même manière qu’un médecin peut tout apprendre sur la nature humaine, il peut égale-

ment étudier à fond l’organe cardiaque, avec tous ses rythmes et ses différentes vibrations grâce 

au pouls. Une double pulsation reste une exception naturelle et ne sera jamais la règle. Cet état 

de cordialité ardente n’a pas encore été reconnu par la science moderne. On doit inciter les 

praticiens à diriger toute leur attention sur les phénomènes évidents et d’en tirer toutes les le-

çons. Lorsque la colère nous emporte, il faut identifier immédiatement celui ou celle à qui nous 

avons ouvert la porte de notre cœur. Généralement, il faut une dizaine d’années pour que les 

coups du sort nous poussent à suivre scrupuleusement toutes les maximes contenues dans le 

livre de la vie. » (Le Cœur, § 201) 

« Même le plus tendre des cœurs compatissants, ne doit pas manquer de courage. Le 

cœur représente le rocher nécessaire à la construction de la forteresse. Est-ce qu’une forteresse 

pourrait subsister sans courage ni solennité ? Dans des conditions difficiles, le courage élargit 

les perspectives et la solennité élève l’esprit. On devrait tendre inlassablement vers l’intrépidité 

et la solennité. La vaillance peut aussi avoir été brisée par les destructions ou alors, elle n’a pas 

encore été développée. Le courage est une propriété qui doit s’accroître. Dans le passé, tous ses 

aspects se cultivaient et se trouvaient régulièrement mis à l’épreuve, car avec l’épée déjà expé-

rimentée au combat il devient plus facile de trouver la bravoure. Les hommes utilisent souvent 

des expressions très précises, sans connaître leur origine. Ils disent très justement : « Le cœur 

s’est embrasé » ou « l’esprit s’est enflammé ». Cela signifie qu’il y a eu une époque où ils étaient 

conscients des feux de la cordialité, mais maintenant ils en ont honte. Ils sont prêts à rabaisser 

des expressions précises au niveau des superstitions, de la fantaisie ou de contes à dormir 

debout. Le moment venu, nous fournirons le courage ardent et la solennité. L’amour, contenu 

dans la solennité la plus pure a toujours besoin de protection contre les assaillants des ténèbres. 

Le courage forme cette protection et les courants ardents lui donnent son épée. Non sans raison, 

Je fais appel à votre courage. Il permet d’élargir les perspectives. » (Le Cœur, § 476) 

« … C’est seulement avec un cœur flamboyant que l’on peut s’approcher de la 

sphère du Feu. Seul un cœur pur peut recevoir le baptême du Feu. » (Le Cœur, § 556) 

« … Un cœur embrasé résonne à longue distance, comme le tocsin dans la campagne. 

Un yogi ne rit pour ainsi dire jamais, car sa joie ne s’extériorise pas de cette manière, mais elle 

remplit de cordialité. La joie est une forme particulière de Sagesse, non seulement par sa 

nature mais aussi par ses expressions. » (La Hiérarchie, § 216) 

« … Dans le cœur se trouve le coffret de l’extase qui ne peut s’acquérir avec de l’or.  » 

(Le Cœur, § 336) 

10. Le développement du cœur 
Nous devons  tout particulièrement fixer notre attention sur le développement du cœur, 

sur ce merveilleux organe qui contient dans ses centres la créativité et la vie psychique. Sans 

le développement des centres réunis dans le cœur, nous restons spirituellement stériles. 

Il n’y a pas de vie psychique créatrice ni de vie dans les sphères supérieures, sans l’épanouis-

sement du cœur. Tout comme l’on ne peut s’approcher de son Maître que par le truche-

ment du cœur, sa conscience reposant dans le cœur. Finalement, le couronnement de l’évo-

lution terrestre, c’est-à-dire, l’initiation au rang d’Arhat, ne s’attribue que grâce au perfection-

nement de la pensée cordiale. 

« L’étude du cœur doit commencer dans l’enfance. C’est seulement ainsi que l’on peut re-

connaître les périodes au cours desquelles l’esprit s’installe petit à petit dans le corps humain. 

Lors d’observations assidues, on peut voir de quelle manière l’approche de créatures subtiles agit 

directement sur le cœur. Les palpitations cardiaques répétées et anorganiques proviennent de 

l’effet naturel du monde des particules subtiles. Les arythmies peuvent également rappeler le 
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danger de possession. À partir de la septième année de la vie terrestre, les irrégularités récur-

rentes du pouls deviennent très caractéristiques, elles proviennent de l’emménagement définitif 

de l’esprit. … » (Le Cœur, § 535) 

« Lors de l’éducation du cœur, la conception de l’image du travail joue un rôle particulière-

ment important. Le travail doit être inculqué dès l’enfance comme étant la base unique 

de la vie et du perfectionnement. … » (Le Cœur, § 411) 

« Dans les discussions sur l’éducation du cœur, une apparente contradiction peut survenir. 

En effet, certains préconisent un rapport prudent avec le cœur, alors que d’autres rappelleront 

Mes paroles : « Donnez-moi encore plus de charges à porter ! ». Il est nécessaire de faire appel à 

cette protection dès la moindre tentation du mal. Cette prise en charge supplémentaire et volon-

taire doit à tout prix s’effectuer au nom du service universel. L’énergie nécessaire à cette partici-

pation active doit se renforcer de cette manière, car elle ne peut grandir que sous la tension. 

Chaque homme qui résiste aux mauvaises tentations sera envié. Pour les forces du mal, le désin-

téressement prend même un effet destructeur. Mais seulement quelques uns décrivent cette ten-

sion comme la source du développement des énergies créatrices. …» (Le Cœur, § 423)  

« … Lorsque nous parlons aujourd’hui de l’éducation du cœur, les plus niais prétendent la 

connaître depuis longtemps et attendent plus d’une manucure que de la véritable cordialité. Les 

maladies cardiaques proviennent en premier lieu du manque de pensées cordiales. On 

est prêt à toutes les débauches plutôt que de se préoccuper de ce centre de l’existence, le cœur. » 

(Le Cœur, § 543) 

« Il est certes possible d’atteindre instantanément l’état de conscience le plus élevé, grâce 

aux accumulations correspondantes, mais cela reste impossible pendant le travail. L’esprit hu-

main ne se développe que très lentement, ne l’oubliez pas ! La patience toute seule ne suffit pas, 

on doit avoir aussi du plaisir à la cultiver. Il faut bien se rappeler que l’on ne peut pas non plus 

assimiler chaque illumination spontanée, mais l’éducation du cœur exige un travail interminable. » 

(Le Cœur, § 581) 

« La patience est la source du bonheur. La propriété la plus importante d’un cœur 

chevronné est la patience consciente. Vous connaissez les événements de l’époque actuelle. 

Est-ce que vous pourriez supporter cette tension spatiale sans la patience acquise au cours de 

beaucoup de millénaires ? » (Le Cœur, § 479) 

« On a promulgué des lois pour beaucoup de délits, mais il doit aussi y avoir une charte 

déontologique pour la cordialité. Chaque regard et chaque émotion doit exhaler la bonté. Le cœur 

ne grandira que dans l’exercice du bien. Vous avez bien sûr découvert que les pulsations 

cardiaques dépendent moins de la chaleur que des courants. Ayez recours aux plus petit phéno-

mènes pour effectuer vos examens et vos observations, car beaucoup plus accessibles pour un 

cœur affiné. Les trahisons se multiplient. Un cœur purifié ressent les abominations de ce monde 

avec une émotion et une force particulièrement prononcées. » (Le Cœur, § 410) 

« L’ensemble des procédés prend de la vitesse, en cette fin de période des ténèbres. Ce qui 

nous empêche de donner des délais absolus. En cette époque des plus sombres, un demi-siècle 

signifie déjà un laps de temps significatif. De plus, l’Agni Yoga constitue un pont vers l’avenir. On 

peut constater sans peine que les forces de la spiritualité, accélérées grâce au travail du cœur, arri-

vent aujourd’hui rapidement à l’échelon le plus élevé, alors qu’elles demandaient auparavant des 

dizaines d’années pour leur épanouissement complet. On doit considérer l’Agni Yoga comme l’accé-

lérateur de l’Évolution. Il fut un temps où il fallait apprendre et exercer péniblement le contrôle de 

soi pendant des années, pour passer ensuite à l’affinement du caractère. Tandis que maintenant, 

le cœur peut élever l’esprit presque instantanément. Évidemment, ceci implique son éducation, sans 

recourir aux exercices mécaniques, mais en passant par la voie sentimentale. Nous voulons donc 

exhorter le cœur à entrer au service du renouvellement du monde. » (Le Cœur, § 446) 

« Le cœur reste, selon sa nature, un organe d’élite qui ne cesse d’offrir et d’agir 

en conséquence. C’est pourquoi chaque sacrifice correspond à la nature du cœur. Toute 

véritable doctrine commande de donner. Ce commandement garde toute sa nécessité, 
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car le cœur ne peut vivre sans donner. Il faut bien sûr comprendre correctement ce que veut 

dire donner. Il ne s’agit pas seulement d’argent ni de dons inutiles en nature, c’est la véritable 

spiritualité qu’il faut offrir. Que chaque cœur répande la spiritualité. Non sans raison, on dit que 

chaque pulsation cardiaque se compose d’un sourire, d’une larme et d’or. Toute la vie coule à 

travers le cœur. Comprenez bien que le cœur doit toujours travailler. Rien ne sait mieux l’affiner 

que le don spirituel permanent. Cette générosité spirituelle ne trouve pas l’appréciation qu’elle 

mérite, tout comme les choses invisibles n’ont pas de valeur. Ainsi donc, le cœur correspond à la 

source de la richesse spirituelle, ainsi que matérielle. Il doit participer à toutes les circonstances, 

les pulsations cardiaques montrent le chemin. » (Le Cœur, § 386) 

11. La pureté du cœur 
« Seuls les cœurs purs ressentiront le suprême. Il faut rappeler que l’on ne peut 

s’approprier la qualité de la pureté que par le libre choix. C’est seulement en raison de leur 

propre décision que les hommes commencent une vie pure, aussi bien à la maison que dans leur 

cœur. Par conséquent, les dirigeants ne doivent pas pousser à la pureté du cœur, tant que la 

volonté pour cela ne se trouve pas encore présente. La meilleure purification se fait par l’ardeur. » 

(Le Cœur, § 576) 

« La purification du cœur est particulièrement difficile, étant donné que les filets de 

l’égoïsme revivent…. » (Le Cœur, § 8) 

« … « Il va avec Dieu ». Il y a longtemps que l’on a plus parler ainsi d’un homme saint. 

Cela signifie qu’il ne blesse pas la Hiérarchie et qu’il purifie son cœur de cette manière. La plus 

petite purification du cœur apporte une vague de bonheur. À l’heure actuelle, il faut ce-

pendant procéder avec prudence et ce, uniquement là où le cœur ne s’est pas encore transformé 

en pierre. On doit savoir que beaucoup d’entre eux se sont pétrifiés à cause de l’exacerbation 

des ténèbres et malgré tout, il ne faut pas échouer. L’explication sur la signification du 

cœur, cette ancienne vérité, n’a encore jamais été aussi nécessaire qu’aujourd’hui. » 

(Le Cœur, § 13) 

« … On pourrait se poser la question : « Pourquoi le livre qui s’intitule « Le Cœur » traite-t-

il des sujets éthiques ? » Parce que l’hygiène cordiale doit avant tout entrer dans les cons-

ciences ! On doit la considérer comme indispensable. Une discussion dénuée de tout senti-

ment pour l’éthique doit s’éviter. …» (Le Cœur, § 89) 

« L’hygiène du cœur signifie faire de bonnes actions en profondeur. Le soutien à la tra-

hison, la méchanceté, les faux prophètes, l’escroquerie, la lâcheté et tout service rendu aux 

forces des ténèbres ne sont évidemment pas de bonnes actions, ces dernières ont toujours le 

bien-être de l’humanité en point de mire. Le cœur acquiert de cette façon la solennité dans 

l’harmonie spatiale. Les bonnes actions agissent comme un acte héroïque qui a lieu de manière 

exemplaire, opportune et sans se faire prier. Souvent, les actions bienfaisantes se raréfient à 

cause de l’irresponsabilité, il est bien-sûr plus commode de ne pas penser aux petits écarts. » 

(Le Cœur, § 467) 

« Considérez les heures de relation comme une prière, en tant que rejet de tout mal et 

de toute chose destructive. Lorsque la pensée ne contredit pas le bien, cela signifie que les 

portes du salut nous sont largement ouvertes. Voilà l’hygiène absolument nécessaire du 

cœur. » (Le Cœur, § 90) 

« … La pureté du cœur représente l’avoir le plus précieux. La sagesse, le courage 

et le don de soi ne sauraient habiter dans un cœur rempli de brouillard. L’impulsion dirigeante 

commande les actions héroïques, cette impulsion n’est pas exagérée et ne doit pas être considé-

rée comme sévère. » (Le Cœur, § 69) 

« … Dans la légende, on montre le cœur comme l’unique protection. Avec raison, toutes 

les doctrines prescrivent de faire une prière avant de s’endormir, afin de renforcer le 

lien avec le bien. Ce n’est qu’avec une très grande réticence que les hommes acceptent 

de réfléchir sur le fait qu’ils passent plus d’un tiers de leur vie dans le sommeil et qu’ils 
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s’y trouvent exposés à des influences inconnues et singulières. La science n’accorde au 

sommeil, ce séjour dans le monde des particules subtiles, aucune signification. Une solide liaison 

avec la Hiérarchie de la Lumière n’est-elle pas indispensable, lorsque nous nous tenons sur le 

seuil de ce que notre conscience normale considère comme l’inconnu? …» (Le Cœur, § 92) 

« … Le cœur constitue la meilleure protection contre la possession par de mau-

vais esprits, mais on doit faire attention qu’il ne s’endorme pas. » (Le Cœur, § 169) 

« L’affinement du cœur exige le refus de l’alimentation carnée, … » (Le Cœur, § 331) 

« Que tout se passe bien ! Que toute action soit honorable ! Que tout acte se fonde sur 

les réflexions visant au bien-être général. Que le commandement du bien puisse concerner 

chaque chose, comme lors de la représentation lumineuse du Maître. L’enseignement du cœur 

est inséparable du bien. Qu’est-ce qui pourrait justifier les propres mobiles ou les condamner, 

sinon le cœur ? Sa pureté se révèle en tant qu’ardeur. On doit souvent répéter la nécessité vitale 

de l’ardeur cordiale, étant donné que l’on ne parle pas de la pureté du feu ni à l’école ni à la 

maison. … » (Le Cœur, § 211)  

12. Le langage du cœur 
« Beaucoup de choses ont été dites sur le langage du cœur et il resta malgré tout abstrait 

et inutilisé par la majorité des humains ! Nous n’imposons pas les formes élevées de cette ma-

nière de communiquer, mais essayons seulement de s’en approprier les bases élémentaires, 

lesquelles doivent être présentées immédiatement et sans préparation particulière. Chaque 

langue sert avant tout à la compréhension réciproque. C’est pourquoi, on doit s’appliquer pour 

être compris par son interlocuteur, non seulement le discours, mais également le mode d’expres-

sion doivent être facilement accessibles. Apprenez donc à vous exprimer de la même manière 

que votre partenaire. Parlez avec ses mots, avec son style, c’est seulement ainsi qu’il pourra 

mémoriser facilement vos paroles et graver vos pensées dans sa conscience. Nous apprenons 

ainsi également à comprendre ses mots et à satisfaire imperceptiblement sa façon de penser. 

Le moyen de communication le plus élevé sera la perception silencieuse de la pensée. » (Le Cœur, 

§ 107) 

« Comment pourrions-nous être compris, si le cœur reste muet ? Comment pourrions-nous 

faire avancer quelque chose, si le cœur est aussi lourd que le plomb ? Comment pourrait se 

mouvoir un cœur, si il est spirituellement mort ? On doit apprendre à apprécier chaque pulsion 

cardiaque, car la fleur cachée doit comporter un grand nombre de pétales qui dissimulent le 

trésor de l’esprit. » (Le Cœur, § 31) 

« Chacun d’entre vous connaît la catégorie particulière de prêcheurs, tombés dans l’oubli 

avec l’ensemble des faits tirés d’écritures étrangères. L’intellect rassemble les preuves détail-

lées, mais le but de cette collection ne devient pas clair, parce que le cœur reste muet à ce sujet. 

Ainsi, Nous les appelons les cœurs muets. Bien que ces prêcheurs donnent une grande quantité 

de conseils aux autres, ils deviennent eux-mêmes poltrons, dès la moindre résistance. En vé-

rité, seul le cœur donne l’immortalité ! La confirmation du cœur est déjà la révélation du 

futur. Celui qui craint l’élaboration produite par son intellect lui-même, se trouve encore très loin 

du cœur. Les anciennes doctrines appelaient cela la folie sacrée. Reconnaissez ceci en tant que 

réaction à la fraîcheur de la pensée spéculative, en tant que le début vivant de la victoire sur la 

mort. … » (Le Cœur, § 23) 

13. Les réactions du cœur 
« Au cours de rares expériences, on peut ressentir comment le cœur réagit aux tremble-

ments de terre et autres événements mondiaux, même très lointains. On ne ressent pas seule-

ment les dérangements cosmiques, mais aussi le rayonnement spirituel qui agit à longue dis-

tance. C’est ainsi que Nous attirons votre attention sur le transformateur de prana, le 

poumon, qui transmet au cœur l’état de l’équilibre mondial.  
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Ces nouvelles expériences, effectuées par le corps de particules subtiles appor-

teront un énorme succès. Ces nouvelles conquêtes avaient pris une nécessité impérative, 

étant donné que la base, la liaison avec le magnétisme hiérarchique subit un grave trouble. Ce 

déséquilibre exigera une aide concrète, sous forme d’un nouvellement de la création 

du corps de matière subtile. » (Le Cœur, § 10) 

« Celui qui veut s’approcher de Nous, doit venir de son plein gré. Mais celui qui 

recherche des avantages ou qui se laisse pousser par la peur, ne trouvera que de terribles con-

séquences ! Seul le zèle de l’illumination, entièrement sans contrainte, indique le bon chemin. 

La présence de ce libre choix ne se détecte que grâce à un cœur qui ne connaît                                                                                                             

ni perfidie ni ruse. Ces limites de la véritable liberté sont très fines. Quelles charges les 

hommes placent dans ce tissu le plus fin ! Si la peau peut ressentir la chaleur d’une main, même 

très éloignée et si le cœur peut réagir aux tremblements de terre dans le lointain, imaginez alors 

combien sera forte sa réaction au rayonnement des êtres humains ! C’est justement cette priorité 

qui n’est pas encore assez étudiée par la science moderne. » (Le Cœur, § 29) 

« Les souffrances du monde se ressentent en tant que les affres du cœur. Si les assail-

lants ne se laissent pas convaincre d’arrêter leurs attaques, le cœur, tellement sensible, ne peut 

se libérer de ses réactions, lorsque le plus précieux se trouve en péril. Cependant, il faut dire à 

tous qu’ils ne doivent pas s’effrayer, car tant qu’une forteresse reste solide, rien ne peut y pé-

nétrer. Les palpitations cardiaques restent toutefois inévitables, non seulement dans la tour, 

mais partout ou la noblesse du cœur règne. Nous devons faire la différence entre ce sentiment 

et les influences atmosphériques qui, dans les moments de tentions, n’ont pas non plus les 

mêmes effets que les réactions psychiques. Je recommande le repos autant que possible, car 

Nous veillons ! » (Le Cœur, § 122) 

« Il n’est pas exagéré de dire que la majorité des maladies cardiaques provien-

nent de l’opulence et de l’aisance. Ceux qui se tournent vers la Doctrine ne vivent pas dans 

l’opulence, ils ne font que gérer les richesses. » (Le Cœur, § 25) 

 « On peut également expliquer certaines questions spirituelles très compliquées en se 

référant aux règles de la physique, mais cette négligence de notre centre spirituel, le cœur, est 

véritablement inhumaine. Il n’est pas habituel de s’occuper des sensations du cœur et pourtant, 

il réagit vraiment à tout. » (Le Cœur, § 429) 

« La mélancolie est une réflexion de l’Harmaguédon, la puissance de la confrontation 

accable le cœur. Regardez autour de vous, voyez-vous là des choses réjouissantes ? Même un 

sourire est devenu très rare. Ne vous étonnez pas que même des âmes ignorantes ressentent 

cet accablement, sans en connaître la cause. Beaucoup refuseront de l’admettre, bien qu’ils 

ressentent eux aussi ce poids sur le cœur. L’affinement du cœur permet de reconnaître 

beaucoup de phénomènes provenant de la matière de particules ultrafines, des attou-

chements et des douleurs subtiles n’en sont que deux exemples parmi tant d’autres. » 

(Le Cœur, § 362) 

« … Il ne faut pas croire que le cœur puisse tomber malade seulement à cause 

de nous-mêmes, il souffre également et tout naturellement des troubles planétaires. Il 

faut essayer de réunir tous les cœurs de manière harmonieuse et ainsi, même un cœur inexpé-

rimenté produira de l’énergie, si précieuse pour le bien-être général. Nos émissions sont renfor-

cées par le cœur, de nouvelles secousses pourront ainsi être évitées. Il y a beaucoup de cœurs 

inexpérimentés, mais il y en a encore plus d’épuisés. Beaucoup de tentatives s’avèrent néces-

saire pour réanimer le feu enfoui sous des cendres froides. » (Le Cœur, § 19) 

« On peut penser avec le cerveau et avec le cœur, mais bien que les humains aient 

oublié son activité pendant un certain temps, son époque revient et nous devons à nouveau 

tendre dans cette direction. Sans vouloir dénigrer le rôle du cerveau, nous sommes prêts à re-

connaître le cœur comme la force dirigeante. Les hommes ont imposé à la pensée cordiale un 

grand nombre de restrictions. Les pulsions cordiales se trouvent le plus souvent entravées, à 

cause du manque de pureté du cœur. Nous devons prendre le monde entier dans la sphère de 
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notre cœur, car il constitue le microcosme de l’existence. Celui qui ne perçoit pas tout l’en-

thousiaste que provoque la signification du cœur, annihile sa propre signification.  

Nous recommandons de ne pas s’énerver, seule la grandeur et la noblesse du cœur 

peut éviter le poison de l’irritation. Nous parlons d’absorber, mais qui pourrait le faire mieux que 

la mer, sinon le cœur ? Nous pensons aux mondes lointains, mais le cerveau ne peut s’imaginer 

l’infini, seul le cœur en est vraiment capable. C’est pourquoi nous n’avons pas le droit de négliger 

ce qui nous a été prêté comme récipient du bonheur. » (Le Cœur, § 277) 

« De tout temps et dans tous les peuples, il y avait le culte du cœur. L’homme sauvage 

considérait cet organe comme le plus puissant et allait jusqu’à le dévorer, encore chaud et pal-

pitant. À l’heure actuelle, on a complètement oublié l’enseignement du cœur et on en rejette 

même son souvenir. Le cœur doit retrouver son assimilation par l’humanité. Attendons-nous à 

voir déprécier en superstitions des faits même purement scientifiques le concernant. Les spécia-

listes, complètement abrutis par les dogmes, vont tout mettre en œuvre pour défendre leur triste 

avenir. On devrait savoir que le combat pour la compréhension du cœur fait rage et que 

cette lutte se révèle très acharnée. Les forces des ténèbres vont bien sûr soutenir le 

cerveau et dénigrer le cœur, en provoquant une nouvelle distorsion de la vérité. … » (Le 

Cœur, § 454) 

« Nous prions les humains de penser au cœur, au moins de temps en temps. Pour com-

mencer, il faut créer un zèle général dans cette direction. Seule une centaine de cœurs maintien-

nent la survie de la planète. Or, il devient impératif que les hommes se laissent guider par le 

cœur, au moins partiellement. » (Le Cœur, § 419) 

« … Le pouvoir déterminé du cœur surmonte tout. Il peut reconnaître la signification d’évé-

nements lointains. Il peut s’élever, en consolidant la liaison nécessaire. Il peut se mettre en relation 

avec les mondes éloignés. Si l’on tente de faire tout cela uniquement par la volonté et sans les 

sentiments, on reconnaîtra tout de suite la différence avec la volonté qui vient du cœur. L’époque 

de Maitreya est l’époque du cœur ! Les trésors de Maitreya ne peuvent s’apprécier 

qu’avec le cœur ! On ne peut comprendre toutes les conquêtes du savoir sentimental que 

dans le cœur, lesquelles sont indispensables pour l’avenir. » (Le Cœur, § 74) 

« Celui qui aime les fleurs se trouve déjà sur le chemin du cœur. Celui qui tend vers 

l’élévation spirituelle se trouve sur le chemin du cœur. Celui qui a des pensées pures, se trouve 

sur le chemin du cœur. Celui qui a reconnu les mondes supérieurs, se trouve sur le chemin du 

cœur. Celui qui a reconnu l’infini, se trouve sur le chemin du cœur. Voilà comment nous devons 

appeler le cœur à reconnaître la Source. La révélation affirmant que la nature du cœur 

appartient tout aussi bien au monde des particules subtiles qu’à celui du Feu, est 

correcte. On ne peut prendre conscience de ces mondes que dans son cœur et non pas 

par la raison. Voici donc la sagesse placée face à l’intellect, il n’est pas défendu de 

garnir sa raison avec de la sagesse. » (Le Cœur, § 390) 

 

❖  ❖  ❖ 
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Sources : 

- Les œuvres du Maître béni Mahatma Maitreya Morya : 

 

Les Feuilles du Jardin de Morya I et II :   

   §§ 387 

   §§ 358 

L’ère Nouvelle : 

  §§ 275 

Éthique Vivante :  

    §§ 670 

  (Tome I et II)  §§ 918 

   §§ 460 

   §§ 600 

   §§ 666 

  §§ 470 

  §§ 618 

   §§ 600 

  §§ 610 

  (Tome I et II) §§ 955 

 
 

 
 


 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’éthique vivante montre le chemin d’une auto-éducation par l’application de l’éthique.    

 – prince Rajput Hindou, dont 

l’esprit a été élevé au grand esprit de 

Maitreya qui l’a illuminé ou plus 

précisément enveloppé dans le sien. Ce 

portrait du Maître Morya de Hermann 
Schmiechen (1884) a souvent été imité, 

mais les copies n’atteignaient que peu de 

ressemblance avec les vrais visages des 

Maîtres, ce qui même à des tentatives de 

méditation sans succès. 

 

http://emrism.agni-age.net/french/appel/appel1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/illumination/illum1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/communaute/comm1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/agniyoga/ayoga1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini1/inf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini1/inf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/infini2/inf2_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/hierar/hier1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/ceur/ceur1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu1/monf1_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu2/monf2_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/monfeu3/monf3_1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/aum/aum1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/frater/frater1.htm
http://emrism.agni-age.net/french/surterr/surterr1.htm
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Soyez des étoiles pour l’aide à la pensée ! 
 

Beaucoup de gens inquiets et conscients de leurs responsabilités cherchent une action qui 

promet le plus grand succès, sans faire de bruit, sans appartenance à une association et sans 

risque politique, afin de répondre au sentiment de responsabilité envers la situation mondiale. 

Il existe un moyen qui peut être appliqué en silence, qui ne coûte rien et qui malgré tout offre 

la possibilité à chaque personne responsable d’apporter activement son aide, qu’elle soit de 

condition modeste, humble ou pauvre. À partir de maintenant, envoie des pensées positives 

et constructives dans l’espace. Une belle pensée te protège et aide ton âme à grandir dans la 

Lumière et elle est également une puissance hautement réelle aux effets qui portent très loin. 

N’essaye jamais de détruire en pensées tes adversaires ou les mauvaises gens, car les pensées 

remplies de haine reviennent à leur auteur, comme un boomerang. C’est seulement avec des 

pensées de serviabilité, d’amour du prochain et de paix que nous pourrons améliorer notre 

propre situation aussi désespérée que celle de toute l’humanité. C’est grâce à ces belles pen-

sées puissantes et précieuses que l’on peut soutenir le mieux l’humanité et la paix universelle. 

Alors, aidons par la force de nos belles pensées et envoyons plusieurs fois par jour l’invocation 

suivante dans l’espace :  
 
 
 

« Aum  – Tat  – Sat  – Aum » 
 

Source de la Lumière dans l’Univers,  
Répands la Lumière dans la pensée des hommes,  

Que la Lumière se fasse sur la Terre ! 
  

Source de l’Amour dans l’Univers,  
Fais couler l’Amour dans le Cœur des hommes,  

Que l’Amour s’épanouisse sur la Terre !  
 

Source de la Sagesse dans l’Univers,  
Déverse le Savoir et la Sagesse,  

Que la Connaissance règne sur la Terre !  
 

Source de la Paix dans l’Univers,  
Affermis la Paix et la Justice,  

Que le Bonheur et la Joie s’établissent sur la Terre !  
  

Source de la Puissance dans l’Univers,  
Scelle la porte du Mal, 

Que le plan du Bien s’accomplisse  !  
 

« Aum  – Tat  – Sat  – Aum »   
 
 
 

(Pour des explications plus complètes sur l’étoile pour l’aide à la pensée, voyez la leçon 6).   
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LEOBRAND – Leopold Brandstätter, philosophe autri-

chien et scientifique expert en sciences humaines et naturelles. 

* né le 20. février 1915 à Wallern, † 26. février 1968 à Linz.  

Dans les années 50, il traduisit du russe avec un groupe 

germano-balte l’enseignement de la sagesse de l’éthique vi-

vante et prépara ainsi le chemin de cette philosophie dans le 
monde germanique.  

Leobrand fonda une école (non publique) d’éthique vi-

vante, rédigea 36 leçons sur l’éthique vivante comme pre-

mier instrument d’étude, confessionnellement neutre, pour les 

rudiments de l’éthique et ce, des dizaines d’années avant l’in-
troduction du cours d‘éthique dans les écoles publiques. Il 

donna d’innombrables conférences et dirigea de nombreux sé-

minaires. Il existe encore des enregistrements sonores des con-

férences de Leobrand. Ces documents sonores historiques 

donnent la possibilité à l’auditeur de mieux suivre et de mieux 

comprendre les analyses philosophiques de ce grand penseur 
et ouvrent à l’auditeur de nouvelles perspectives sur la dimen-

sion spirituelle de la vie. La précision philosophique et la clarté 

de la formulation, sont la marque spécifique de Leobrand.  

Il faut relever tout particulièrement la nouvelle défini-

tion universelle de Dieu. Une nouvelle terminologie a été conçue pour cette notion de Dieu, nova-
trice et complètement autonome : « UNIVERALO ». L’explication de Dieu que donne Leobrand re-

pose sur le fondement hiérarchique et sur les observations de la nature et fusionne avec toute 

existence. Elle intègre beaucoup de conceptions philosophiques et historiques et également les 

connaissances modernes concernant les champs de force spirituels et relativement immortels. 

C’est ainsi que Leobrand a formulé la première et jusque là unique définition scientifique de Dieu 

et grava une nouvelle image du monde. De cette manière, il retire toutes ses assises à l’athéisme. 
La nouvelle notion de Dieu est dynamique comme la nature elle-même dans son ensemble et in-

dique également la direction à prendre pour la recherche dans le domaine des sciences humaines. 

Les autres points culminants de son œuvre furent ses travaux pour une Europe réunie et 

pour l’union futuriste mondiale et pan-nationale. Un grand nombre des idées de Leobrand, qui à 

l’époque semblaient encore tenir du fantastique, sont de nos jours déjà des réalités qui vont de soi.  

Titres de ses œuvres :  

1955–1961 : 36 leçons « Lettres sur l’Éthique vivante, introduction à l’Agni Yoga »  

1957 : L’énergie psychique (sciences humaines et psychologie)  

1958 : La guérison par l’énergie psychique (sciences humaines et santé)  

1966 : La joie (philosophie)  

1967 : L‘issue (politique)  
1968 : Nouvelle Europe et ABC du monde (politique)  

1968 : La nouvelle image universelle du monde (vision du monde)  

1968 : Spiralique (l’architecture de l‘avenir)  

1953–1968 : manuscrits, tirages à part, articles dans les journaux. 

1976 : Le Dieu ressuscité (sciences humaines, compilation des articles cités plus haut)  
1962–1967 : conférences et séminaires sur ses différentes œuvres. (Enregistrements sonores CA)  

Autres activités :  

1949 : fondation d‘une ligue pour la paix.  

1953 : fondation de l‘école (non publique) „Ecole de l’éthique vivante “. Avec la publication du 

journal du même nom.  

1960 : publication de la revue scientifique „Spirale et protection verte“ (Défense de la 
nature et biotechnique)  

1961 : publication du journal „Spirale de l‘empire“  

1962 : fondation de „La spirale du monde“, société éthique pour le progrès et le renou-

vellement du monde, avec le périodique du même nom.  

 
 

© 1958 LEOBRAND la première édition parut comme base d’étude pour „l’école de l’éthique vivante“, aux éditions 
de l’éthique vivante, Linz, Autiche. © 2020 « La spirale du monde », société éthique pour le progrès et le 
renouvellement du monde, Linz Autriche. weltspirale@aon.at, www.Welt-Spirale.com Traduction : Clément Pham, 
Correction Theres et Didier Anchise. Dernière correction : Le 27.04.2020. L’utilisation pour étude, la mise en place 
de lien, les citations avec données sur la source, la distribution d’imprimés et la copie sont autorisées. 
  

mailto:weltspirale@aon.at
http://www.welt-spirale.com/
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Les titres des « Lettres sur l’Éthique vivante,  
introduction à l’Agni Yoga » de LEOBRAND : 

 
Les rudiments de l’éthique L’enseignement spirituel 

 
  1. La vérité sur le Yoga 19. L'Éthique vivante, la Doctrine de la vie 
2. Les problèmes du renouvellement spirituel    20. Les chakras ou les centres de la  
3. Le sens de la vie  conscience supérieure 
4. Le karma et l’organisation du destin ►  21. La signification spirituelle du cœur 
5. La force et l’importance de la pensée 22. L'élargissement de la conscience 
6. L'auto-assistance par la bonne pensée  23. La constitution subtile de l'homme 
7. La réincarnation, oui ou non ? 24. La monade ou le germe spirituel 
8. Le sens de la souffrance 25. L’architecture de l’univers et des cosmoï 

  9. L’absolution des péchés ou  26. Le monde des particules subtiles 
 la responsabilité personnelle ?  27. Le monde du Feu 

10. Le dharma et le but de la vie 28. La Confrérie 
11. La mort et la réincarnation  29. La définition universelle de Dieu  
12. La prière et le sacrifice 30. La Mère du monde 
13. Le rapport des sexes 31. L’occultisme : oui ou non ? 
14. Les problèmes de couple 32. Les écarts et les dangers de l'occultisme 
15. L'Éthique vivante et l'éducation 33. Le bien et le mal 
16. L'Éthique vivante et la vie quotidienne 34. Le monde de l’avenir 
17. L'Éthique vivante et l'alimentation 35. L'infini 
18. L'Éthique vivante et l'art 36. Le sentier du Maître 

 
Le cœur constitue l’organe principal de l’organisme humain et le centre de liaison avec les 

mondes supérieurs. Lorsque le Savoir sentimental ou le principe de budhi se réveille, l’homme se 
met à penser en premier lieu avec son cœur et après seulement avec son cerveau, L’intellect ne 
peut jamais percer le dernier mystère, il parvient très vite devant un mur insurmontable pour lui, 
derrière lequel seule la pensée cordiale et son savoir sentimental peuvent avancer vers un appro-
fondissement et ce, en direction de l’infini. La situation politique mondiale, tout comme les crises 
continuelles touchant la plupart des gouvernements, les troubles révolutionnaires qui éclatent dans 
tous les coins de la planète et les guerres qui déciment des générations entières, appor tent les 
signes évidents que l’intellect à conduit l’être humain dans une situation de plus en plus inextricable, 
de laquelle seule la pensée sentimentale pourrait l’extraire. 

 
« La spirale du monde » société éthique pour le progrès et le renouvellement du monde 
www.welt-spirale.com 
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